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Créée par ordonnance du roi Louis XVIII, le 17 décembre 1823, reconnue 

d’utilité publique le 22 juillet 1960, la maison de retraite protestante est 

située :   44 rue de Fontenay,92320 Châtillon - Tél. 01 46 54 20 40 

E-mail : secretariat.fl92@orange.fr ou animation.fl@orange.fr 

E-mail:  animation.fl@orange.fr (pour joindre l’animatrice) 

LES VOEUX 
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Si la tradition de donner des étrennes nous vient des Romains, celle d’envoyer des 

cartes de voeux à l’occasion du Nouvel An est beaucoup plus récente. Elle s’est dé-

veloppée en France au début du XIXe siècle. Avant cette date, l’usage voulait que 

l’on rende visite à ses proches en personne. 

 

Histoire de la carte de voeux  

La carte de voeux est née en Angleterre au XIXe siècle, avec l'apparition du premier 

timbre-poste (en 1840) et l’invention de la lithographie.  

Si le timbre facilita l’envoi du courrier, c’est le procédé de lithographie qui popularisa 

les cartes voeux. Les premières cartes étaient des cartes de Noël envoyées pendant la 

période de l'Avent pour souhaiter un Joyeux Noël et présenter ses voeux pour la nou-

velle année. 

 

A partir de l’Angleterre, la mode des cartes de Noël s’est répandue dans toute l'Europe. 

Or, il existait en France une coutume ancienne dont ne subsiste aujourd’hui que la tradi-

tion des étrennes : les visites du Nouvel An.  

 

La coutume voulait que l’on rende visite à l’ensemble de son entourage (famille, amis, col-

lègues et patron) dans les quinze jours qui suivaient le 1er janvier. A l’époque, il était 

courant de s'abstenir d'une visite en laissant, pour preuve de son passage, une carte de 

visite portant une formule de voeux.  

Parallèlement, on échangeait des lettres au moment de la nouvelle année pour présenter 

ses voeux et renouer des amitiés ou donner des nouvelles à des connaissances éloignées. 

 

La carte de voeux illustrée s’est progressivement imposée en France pour perpétuer ces 

deux coutumes. Dans les années 1930, elle remplaça définitivement l’usage de la carte 

de visite ou du papier à lettres. Elle offrait en effet un bon compromis entre le mes-

sage bref de la carte de visite et la rédaction d’une longue lettre… 

 



 

 

De la carte papier à la carte virtuelle 

Avec l'avènement de l’informatique et des téléphones portables, il 

est devenu courant de présenter ses voeux par SMS ou par mail. 

 

Vous avez désormais le choix au moment de présenter vos voeux pour 

la nouvelle année. Et si le courrier électronique ou le SMS vous sem-

blent trop impersonnels, vous pouvez opter pour une carte virtuelle. D'une utili-

sation simple et pratique, elle a pour avantage d’être joliment illustrée et gra-

tuite ! 

Mais que les inconditionnels de la carte papier se rassurent, les cartes de voeux 

sur papier glacé ne sont pas en voie de disparition. Plus durables et précieuses, 

les cartes écrites à la main ont encore du succès.  

 

Pour rendre l’attention encore plus délicate, certains les fabriquent eux-mêmes 

avec des dessins, des collages et un texte personnel avant de les envoyer par la 

Poste avec un joli timbre… Le plaisir est alors partagé : celui de la réaliser pour 

l’expéditeur et de la recevoir pour le destinataire. 

 

Ecrire une carte de voeux 

Pour sacrifier au rituel de la carte de voeux, il ne suffit pas de l’envoyer. En-

core faut-il trouver une belle formule, si possible personnalisée, pour exprimer 

son affection ou se rappeler au souvenir de personnes que l'on ne voit pas sou-

vent. 

Certaines personnes en profitent pour donner des nouvelles, par le biais d’un 

petit texte accompagné de photos des enfants ou petits-enfants.  

D'autres optent plutôt pour une citation à portée philosophique ou morale, à 

méditer pour commencer l’année avec un peu plus de sagesse ou d’espoir. 
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              Matthieu 1/ 1….17 (choisir, ne pas tout lire)  Tite 3/ 6-9 

Nous sommes tous issus d’une lignée. Une lignée à deux branches, de la mère et du père. Et puis très vite cette li-
gnée se divise en 4, nous avons eu 4 grands parents (même si nous ne les avons pas connus), et nous avons 8 arrières 
grands parents et ainsi de suite.   

La démultiplication est la caractéristique principale d’une lignée, et tous ceux qui ont fait des recherches généalo-
giques savent qu’on a du mal à explorer toutes les branches. Alors on fait des choix. Et ces choix nous montrent tout 
l’enjeu d’une généalogie.  

En effet, quand nous avons des personnes de valeurs dans nos ascendants, nous en sommes fiers, comme si cela con-
tribuait à renforcer une bonne identité pour nous. Cela peut aussi induire une certaine pression familiale. Et à 
l’inverse, on ne va pas dire que telle personne fait partie de notre lignée si elle a eu un comportement répréhensible, 
et qu’on le sait. . 

Le peuple d’Israël a construit son identité à travers les généalogies notamment autour des patriarches, Abraham, 
Isaac et Jacob et des douze fils de Jacob qui donnent naissance aux douze tribus d’Israël. Toute généalogie est un 
choix, nous allons aussi le constater avec la généalogie de Jésus dans Matthieu. 

Elle marque l’accomplissement des temps. C’est la fin de l’ancienne alliance avec Dieu. Dans la nouvelle alliance, on 
entre dans une autre logique, celle apportée par Jésus-Christ où l’attachement ne se fait plus par la généalogie mais 
par l’adoption des humains par Dieu qui fait de nous ses enfants.  

Matthieu commence son livre en disant : « Livre des origines de Jésus Christ ».  

On parle non seulement du Jésus-homme, celui de Nazareth, mais aussi du Jésus choisi par Dieu, le Christ en grec. 
Dès le départ, on rend ainsi caduque la généalogie humaine car cette double identité révèle aussi sont origine divine.  

Vous avez entendu comment se termine cette liste : Jacob engendra Joseph, l’époux de Marie, de laquelle est né Jésus, qu’on 
appelle Christ.  

Cette double origine sera confirmée un peu plus loin au verset 20 du même chapitre par la bouche de l’ange qui 
s’adresse à Joseph : « Ce qui a été engendré en elle vient de l’Esprit Saint » (Matt 1/20). L’Esprit Saint engendre Jésus 
dans sa filiation en Dieu.  

Mais alors pourquoi inscrire Jésus dans une lignée, dans toute cette succession de noms ?  

Parce que l’homme-Jésus est juif, et il s’inscrit dans toute cette histoire du peuple juif avec le Dieu unique. En disant 
l’attachement de Jésus au peuple d’Israël, l’auteur dit l’attachement de Jésus à ce Dieu unique qu’il vient révéler 
comme Père.  

Parmi tous ces noms, on en reconnaît certains : Abraham, David. Et vous avez entendu le nom de 5 femmes.  

Chacune de ces femmes a une histoire particulière dans l’histoire d’Israël. Toutes sont choisies pour que la lignée 
passe par elles, mais d’une manière un peu douteuse et parfois interdite par la loi. 

Car la survie du peuple d’Israël doit se faire coûte que coûte. La survie du peuple c’est aussi la survie de la foi en 
Dieu. Alors les 4 femmes de l’ancien testament font partie de la lignée de Jésus, jusqu’à Marie, qui sera enceinte sans 
que son époux ne la touche. Ce n’est pas bien vu non plus ! Elle mériterait la mort à cause du soupçon d’adultère, 
puisqu’elle est promise à Joseph. 

 Tamar est la belle-fille du fils de Jacob, Juda. Sans rentrer dans les détails, Tamar se déguise en prostituée pour que la des-
cendance se perpétue.  

Rahab était prostituée dans la ville de Jéricho. Elle a sauvé les éclaireurs du peuple d’Israël qui sont venus dans la ville pour 
voir comment la conquérir. Elle est protégée et se marie avec Salmon qui engendre Booz.  



 

 

 

Dates des cultes de JANVIER  à 15h30 (salle de réunion) 

Jeudi 9   : Pasteure L. Berlot 

Dimanche 12 : Pasteur A. Joly  (chapelle) 

Jeudi 23   : Pasteure L. Berlot 

Date Culture biblique à 15 h (salle de réunion) 

Mardi  7  : Pasteure E.  Guigo -  
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Ruth est une femme étrangère dont le peuple faisait partie des ennemis d’Israël : les Moabites. 
Après la mort de son mari, elle reste attachée à sa belle-mère juive, Naomie, elle adopte le Dieu 
d’Israël et va devenir la femme de Booz. Elle enfantera Jobed, père de Jessé, père de David.   

Et puis pour finir, il y a l’histoire de la femme d’Urie. Elle n’est pas nommée, mais tout le monde 
sait qu’elle s’appelle Bethsabée. Dire « la femme d’Urie » met en évidence la faute du roi David 
qui prend pour lui cette belle femme mais comme elle devient enceinte, il envoie son mari Urie se faire tuer à la 
guerre.  

Une grande partie de l’histoire du peuple d’Israël se retrouve dans ces noms !   

De quelle pâte humaine se sert le Dieu unique pour se faire connaître ! Une humanité bien imparfaite où les 
femmes apparaissent comme des maillons indispensables et dignes d’attention. Des maillons qui révèlent bien 
souvent les faiblesses des hommes.  

Cette généalogie sert peut-être à décaler nos orgueils mal placés. Qui se vanterait d’avoir dans ses ascendants 
une prostituée, une étrangère, une adultère, une fille-mère ? Jésus peut s’en vanter ! Il a aussi dans sa ligné un 
grand roi comme David, grand non pas car il est sans péché, mais il a été capable de se repentir. Les origines de 
Jésus révèlent déjà la miséricorde de Dieu.  

Alors de quoi pouvons-nous être fier ? De nos origines humaines ou d’appartenir à une autre lignée donnée par 
Dieu, en Jésus Christ ?  

Je n’ai plus besoin de justifier mon existence par des ancêtres valeureux, je n’ai plus besoin de justifier mon exis-
tence par mes efforts pour être à la hauteur. Non mon existence est justifiée par l’amour de Dieu. J’ai le droit 
d’être là, devant Dieu, qui que je sois. Que j’ai des ancêtres ou que j’ignore qui ils sont.  

Ce message va être d’autant plus important aujourd’hui que nous vivons un bouleversement des lois françaises 
concernant la filiation, par exemple la PMA. On voit bien que tout être humain a besoin d’avoir accès à ses ori-
gines humaines.  

Mais on peut se demander de quelle origine avons-nous vraiment besoin ? Avons-nous besoin de savoir que notre 
père était un héros, ou avons-nous besoin de savoir que nous avons été désirés pour venir au monde ? 

Jésus vient alors nous dire que Dieu est celui qui a désiré que nous venions au monde. Et qu’aujourd’hui, il con-
tinue à désirer notre confiance. 

Même si nous sommes seul au monde, si nous n’avons plus d’ascendant, ni de descendants, avec Jésus-Christ, 
nous devenons fils et fille de Dieu, notre existence est désirée, aimée par le Père, accompagnée par le Fils et re-
nouvelée par le souffle de l’Esprit Amen   
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BIENVENUE 

Je m’appelle Sonia ALOUTI, j’ai 19 ans et je suis volon-

taire en service civique au sein de la Fondation Lam-

brechts depuis le 9 décembre 2019 pour une durée de 

10 mois. 

Ma mission principale est de renforcer le lien social 

avec les résidents ainsi que de consacrer mes après-

midi aux visites en chambre vers les résidents le plus 

isolés. 
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Merci à nos pasteurs Laurence Berlot et Eva Guigo, aux fa-

milles, à Anne Castet notre pianiste, de leur présence parmi 

nous et un grand merci à toute l’équipe de la Fondation Lam-

brechts pour la réussite de cette fête de Noël 2019 ! 8 

du jeudi 19 décembre 2019, au programme :  

culte festif de Noël, un récital de Noël  

goûter dînatoire et distribution de cadeaux ! 
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Nous sommes un groupe qui s’entraine à faire plusieurs 
modèles de tricot : chaussons, gilets, pull-overs, écharpes, bonnets et 
même des accessoires de poupées! 
 
Nous nous retrouvons tous ensemble dans la grande salle pour tricoter, dis-
cuter, s’encourager et passer de bons moments ensemble. Certaines trico-
tent jour et nuit dans leurs chambres pour s’en occuper et pour avancer 
dans leur travail.  
Patricia, notre Aumônier de la Fondation Lambrechts, passe pour nous en-
courager dans la conception de nos différents modèles. Elle prend le temps 
de discuter et de nous aider dans les ouvrages à finir.  
Nous travaillons également pour des personnes qui nous le demandent car 
nous possédons les pelotes de laine gratuit que l’on nous a apportées. 
Nous aimons recevoir d’autres personnes parmi des résidents et des fa-
milles qui nous rejoignent souvent pour passer quelques heures avec nous!  
 
En fin, nous sommes très heureux de nous réunir “grâce” au tricot!!    

-LES TRICOTEUSES DE LAMBRECHTS 
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LES CHOCOLATS DE NOËL DE M. LE MAIRE  

offerts par Mme Devay, son adointe 

du jeudi 18 décembre 2019 
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Mme Andrée LAMBERT  

Née le 16 décembre 1919 

Mme Danielle COMELLAS  

Née le 4 décembre 1939 

Mme Renée PARADIS  

Née le 12 décembre 1926 

Merci à l’équipe d’animation 

(Sylvie et Michèle) de nous 

avoir transportés dans l’imagi-

naire des contes et des légendes 

de Noël ainsi que la féérie des 

jolies décorations.. 

Merci de  nous avoir fait oublier 

pendant quelques instants notre 

quotidien. 

C’est cela la magie de Noël, donner un peu de rêve, 

de  partage, d’espérance et de joie ! 

              Famille Mestres 

 

Très belle année Très belle année   

2020 !2020 !  

Mme Louise CHAMPEVAL 

Née le 30 décembre 1933 
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C’est dans une ambiance festive et chaleureuse que nous avons fêté, en compagnie de la famille et 

amis venus nombreux à cette occasion, les 100 ans de Mme Lambert, résidente à Lambrechts de-

puis 10 mois. 

Andrée Lambert a reçu des mains des représentants de M. le Maire, M. Boulet (1er adjoint) et 

Mme Devay (2ème adjointe aux séniors) la médaille « d’or » de la ville de Châtillon et un beau 

bouquet de fleurs ainsi qu’un portrait-photo encadré de la part de la Fondation Lambrechts. Tout 

ceci en levant nos coupes de champagne et chantant tous en chœur « on n’a pas tous les jours 

100 ans ! » puis dégustant un succulant framboisier fait maison. 
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Madame Andrée LAMBERT 

née JABRY 

Après la première guerre mon-

diale, le poilu et la cousette se 

marient et le 16 décembre 1919 

naît la petite Andrée à Paris. 

Son enfance se partage entre 

Montrouge où elle vit avec ses parents, Paris où vivent ses grands-parents paternels et surtout Ar-

cueil où vit sa grand-mère maternelle qu’elle adore. Pendant les grandes vacances, elle part profiter 

du bon air du centre de la France. 

Elle devient secrétaire mais la guerre bouleverse sa vie et part à la Rochelle comme monitrice et 

aide-infirmière dans un centre aérium pour enfants. Mais en 1940, la guerre interrompt le fonc-

tionnement du centre. De retour à Paris, elle occupera diverses activités jusqu’à son mariage en 

1946 à Montrouge. Elle épouse un homme charmant de 11 ans son aîné, André, qui rentre de 5 an-

nées de captivité. Fin juin 1947, sa fille Josette naît à Paris où elle passe son enfance et où elle se 

mariera en 1968 avec Michel qui lui donnera deux petits-enfants, en 1969 : Evelyne et 1971 : Jean-

Alain. Evelyne épousera Olivier en 1996 et Alexia, Lucile puis Chloé sont arrivées « ses arrières-

petites filles adorées ».  

Mon père était aimant auprès de sa femme et de sa fille, travailleur, au caractère ouvert vers les 

autres et très spirituel. 

Andrée reprendra une activité après s’être occupée de sa fille les premières années de son enfance. 

Elle travaille sans discontinuer dans diverses branches jusqu’à sa retraite. 

Mais durant toutes ces années de travail, Andrée et André prennent des vacances bien méritées. Ils 

décident de découvrir des paysages variés. Le premier fut l’Autriche puis l’Italie dans les années 50, 

sans oublier la France. Ils visiteront ainsi les Landes, la Bretagne, la Côte d’Azur, les Alpes, le Massif 

Central, sans oublier Versailles, Fontainebleau et l’Ile de France en général . 

A deux ils découvriront l’Egypte, les pays Nordiques, l’Espagne, le Portugal, la Grande-Bretagne et 

une croisière sur le Rhin.  

Seule, elle continuera à faire quelques voyages en France mais le plus marquant sera certainement 

celui de Bali. 

Après avoir quitté son pavillon de Bagneux, elle s’installe dans un coquet appartement à Chatenay 

Malabry et fréquentera assidument le club sénior de la Lisette pendant de nombreuses années où 

elle trouva la chaleur de l’amitié. 

             Mme Richard Josette, fille de Mme Lambert 
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LES CONCERTS ET SPECTACLES : 

 CHANTS ET CONTES avec Amitiés Méridionales 

 SPECTACLE DE DANSE DE TANGO 

 RECITAL piano enfants et adultes 

 SPECTACLE DE DANSE (Orient, Tahiti, Brésil) 

 RECITAL de Noël  avec le ténor Maciej Kotlarski  du groupe « LE MANEGE LY-

RIQUE » 

LES ACTIVITES : 

41 LOTO ; 40 CINEMA : DOCUMENTAIRES histoire, nature et FILMS an-

ciens, actuels, maisons ; 44 ECOUTE MUSICALE  
CULTURE BIBLIQUE avec Pasteure Eva Guigo-Patzelt « Les paraboles de 

Jésus » : Tenez-vous prêts, deux fils et un héritage, Travaillez plus pour gagner 

plus ?, Que faire de nos talents ?, Meurtre dans la vigne, Bon fils ou mauvais 
fils ?, L’histoire d’un escroc, Aider ou être aidé, Le riche et Lazare, Remets-nous 
nos dettes, Un ami qui dérange. 

RENCONTRES INTERGENERATIONNELLES Avec les élèves de la classe de 

piano de Marion Brauner. 

NOUVEAU : des films cultes, actuels ou originaux de la médiathèque 

(découverte, oscar, romance), une série documentaire « Au pt’it bonheur la 

France » suivies d’un DEBAT, le Certificat d’Etudes. 

PUIS : LA CHORALE de LAMBRECHTS, ATELIER MÉMOIRE, LECTURES à DEUX, 

, ATELIERS MANUELS (mandalas, carterie et TRICOT), GYM DOUCE, HHIS-

TOIRE et MEMOIRE, EXPOSITION MANDALAS des résidents, JEUX de SO-

CIETE,  etc… 

 

 

 � LA FETE DU LOTO 

 � LA GALETTE DES ROIS 

 � LES ANNIVERSAIRES  

 � LA CHANDELEUR 

 � BRADERIES et FETE de l’APIM 

 � LE PIQUE-NIQUE DE L’ÉTÉ 

 � LES CHOCOLATS DU MAIRE 

 � LA FÊTE DE NOËL 

LES FETES : 
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  .Et la bienvenue à : Mme BRIDET Huguette de Châtillon 

Arrivée le 11 décembre-Ch. 309 

En Janvier , nous allons souhaiter un bon anniversaire à : 

16 

Mme LACOTTE 

Le 10 janvier 1925 

Mme LETOURNEUR  

Le 22 janvier 1922 

Mme VINELLA  

Le 18 janvier 1928 
Mme GOSSELIN 

Le 27 janvier 1943 

Mme AVEMANI 

Le 30 janvier 1930 

Mme ASTORGUES  

Le 12 janvier 1945 

Mme FICHOT 

Le 30 janvier 1929 

C’est avec beaucoup de tristesse que nous 

vous faisons part du décès de M. Vivian DE-

MEULENAERE survenu le mardi 17 décembre 

2019 dans sa 86e année, parmi nous depuis 

mars 2015 ; ainsi que du décès de M. Julien 

GUEHENNEC survenu le jeudi 19 décembre 2019 dans 

sa 79e année, parmi nous depuis juillet 2013 ; ainsi que 

du décès de Mme Louise LEY-DEPLANTE survenu le di-

manche 22 décembre 2019 dans sa 95e année, 

parmi nous depuis novembre 2016. 

 Toutes nos meilleures pensées à leurs proches. 

Mme BRIDET 

Le 21 janvier 1921 

Mme HILD 

Le 14 janvier 1924 


